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HOMELIE DU JOUR DE L’AN 2024  MARIE MERE DE DIEU ANNEE B 

C’est une triple fête que nous célébrons aujourd’hui.  

- D’abord l’entrée dans un nouvel an, 2023, porteur de bien des 
attentes et d’espoirs. - Ensuite la journée mondiale de la paix qui nous invite à 
nous interroger sur les causes de nos divisions et d’y trouver remède en 
construisant un monde plus solidaire. - Mais enfin et surtout nous saluons 
Marie en qui les chrétiens reconnaissent la « mère de Dieu ». 

Ce titre a bousculé les structures de pensée de l’humanité : Qu’une 
simple femme mette au monde le Fils de Dieu, qu’elle soit le lien privilégié 
qui unisse le ciel et la terre, le divin à l’humain, que par elle Dieu ait voulu 
se faire homme, est la plus prodigieuse nouvelle que notre terre n’ait 
jamais entendue. 

Désormais, chose inouïe, inconcevable, inimaginable, il nous est 
permis de reconnaître en tout homme, le reflet de Dieu, l’image de Dieu ! 
Cependant qu’une femme puisse enfanter Dieu, fut l’obstacle où 
achoppèrent bien des chrétiens dès les premiers siècles. C’est donc pour 
raffermir leur foi que le concile d’Ephèse en 431 proclama Marie « mère de 
Dieu ». 

Cette déclaration a eu pour conséquence d’exalter Marie parfois de 
façon exagérée alors que, comme nous le montre une fois encore l’évangile 
d’aujourd’hui, Marie était une femme d’intériorité.  

Ainsi par exemple, saint Luc montre que les bergers, premiers 
messagers de la Bonne Nouvelle, vont rapporter aussitôt tout ce qu’ils ont 
vu et entendu.  En contraste, Marie reste silencieuse, retient, et médite tous 
ces événements dans son cœur. Et ce n’est pas le seul endroit où les 
évangélistes nous disent que « Marie méditait dans son cœur ». 

Déjà dans les circonstances habituelles, j’imagine qu’il faut aux jeunes 
femmes qui accouchent, du temps pour réaliser et prendre conscience 
qu’elles deviennent ‘maman’.  Nous pouvons donc facilement imaginer qu’il a 
fallu à Marie beaucoup de temps pour intégrer, réaliser et comprendre ce 
qui lui arrivait.   

Cela n’a certainement pas été évident pour Marie d’accepter, en plus 
de devenir maman, que dès sa naissance son enfant était voué à une 
destinée exceptionnelle. Il lui a fallu bien du recueillement, de temps de 
prière pour découvrir progressivement qu’elle avait enfanté Dieu. 

Il est donc tout aussi normal que nous, nous ayons autant que Marie 
des difficultés à accepter qu’il soit possible que Dieu vienne rejoindre 
notre humanité, marcher sur nos chemins, qu’il vienne croiser notre 
regard et nous tendre la main. Il est tout à fait normal que beaucoup hésitent 
à croire en cette proximité de Dieu et préfèrent se l’imaginer dans le ciel lointain 
et imaginaire. 

Ce n’est que dans le recueillement, le silence mais aussi avec une 
fameuse dose de confiance et d’humilité, qu’il est possible de découvrir Dieu 
dans le visage et le cœur de tous ceux qui sont près de nous. 
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En ce jour de l’an, la tradition nous invite à exprimer nos vœux, c’est-à-
dire des paroles bienveillantes comme des bénédictions ; sachant que nos 
paroles sont toujours créatrices, qu’elles ne restent jamais sans effet, qu’elles 
font advenir à la réalité et prennent consistance dans nos actes. 

C’est avec cette conviction que je vous adresse ici mes souhaits. Tout en 
sachant que cette année 2024 ne sera pas exempte de tensions, 
d’épreuves, de peines… puissions nous en toutes circonstances, comme 
Marie, dire « oui ». Non pas un « oui » de « parce qu’il faut bien », ni par 
« fatalisme » mais un « oui » qui mobilise tout notre être, toutes nos 
énergies 

 - pour apaiser les inquiétudes, 

- partager le poids des fardeaux trop lourds, 

- pour goûter la tendresse de Dieu, 

- pour que notre confiance soit contagieuse et nos cœurs 
débordants de joie. 

    Je vous souhaite une bonne année avec bonne santé. 

 


